
■ INTRODUCTION

L’échinococcose larvaire à Echinococcus granulosus, ou hyda-
tidose, est une affection parasitaire non contagieuse, à carac-
tère infectieux et inoculable, due au développement dans divers 
organes, notamment le foie et les poumons, de nombreux mammi-
fères hôtes intermédiaires, y compris l’homme, de larves vésicu-
laires de type échinocoques. Le ver adulte colonise l’intestin grêle 
de carnivores qui en sont les hôtes définitifs (18).

En Mauritanie, les dromadaires sont des hôtes intermédiaires 
très réceptifs  ; ils se contaminent généralement aux pâturages et 
développent dans leurs poumons et plus rarement dans leurs foies 
des kystes hydatiques qui deviennent fertiles, voire très fertiles, 
et potentiellement infestants pour le chien. C’est en consommant 
des viscères de dromadaires et éventuellement de petits ruminants 
parasités que le chien s’infeste par le ténia échinocoque (3, 6).
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Résumé 

Cette étude a concerné la prévalence de l’échinococcose au nord de la 
Mauritanie. Le taux de prévalence de 37  p.  100, relevé chez les droma-
daires originaires de la région de Zoairate, a été significativement plus élevé  
(p < 0,002) que celui de 26 p. 100 obtenu chez les dromadaires de Nouad-
hibou. En revanche, dans ces mêmes régions, il n’y a pas eu de différences 
significatives (p < 0,4) entre les taux de prévalence chez les petits ruminants, 
avec respectivement 5,6 et 4,2 p. 100 chez les ovins, et 3,9 et 7,2 p. 100 chez 
les caprins. Le taux de fertilité des kystes hydatides a été dans les deux régions 
respectivement de 69 et 73 p. 100 chez les dromadaires, 41,2 et 42 p. 100 
chez les ovins, et 35,7 et 34 p. 100 chez les caprins. Il a été significativement 
plus élevé (p < 0,0001) chez les dromadaires que chez les petits ruminants. 
L’infestation hydatique a globalement été caractérisée par la prédominance 
des localisations pulmonaires chez les dromadaires et hépatiques chez les 
petits ruminants. Contrairement aux petits ruminants, l’histologie des kystes 
hydatiques camelins a montré une structure nette avec une cuticule et une 
membrane proligère bien développées. Les différences entre les taux de pré-
valence, de fertilité des kystes hydatiques, la diversité des sites de l’infesta-
tion, et la structure histologique observée chez les dromadaires, les ovins et 
les caprins étaient probablement dues à la diversité des génotypes d’Echino-
coccus granulosus.

1. Inrsp, BP 695, Nouakchott, Mauritanie.
2. Cnerv, Nouakchott, Mauritanie.
3. ENMV, Sidi Thabet, Tunisie.
* Adresse pour la correspondance 
E-mail : cheikhbaba2002@yahoo.fr

Mots-clés

Dromadaire – Petit ruminant – 
Echinococcus granulosus –  
Hydatidose – Morbidité – Mauritanie.



■
 P

AT
H

O
LO

G
IE

 P
A

R
A

SI
TA

IR
E

Animal hydatidosis in Mauritania
R

ev
ue

 É
le

v.
 M

éd
. v

ét
. P

ay
s 

tr
op

., 
20

10
, 6

3 
(1

-2
) :

 2
3-

28

24

Cette zoonose cosmopolite représente dans de nombreuses régions 
du monde un véritable fléau pour l’élevage et la santé publique (4, 
19). En Mauritanie, elle est présente dans presque tous les abat-
toirs, mais il semble que les principales zones d’élevage camelin 
constituent des sites probables de foyers d’hydatidose, du fait que 
le dromadaire est l’hôte de prédilection pour les larves d’Echino-
coccus granulosus dans ce pays, même si les autres espèces sont 
également concernées. La région de Nouadhibou, située dans le 
nord-ouest du pays, grande agglomération urbaine drainant toutes 
les zones d’élevage du Nord, deuxième lieu d’abattage des droma-
daires après Nouakchott, est approvisionnée par les dromadaires 
provenant de Zoairate. 
Une étude lésionnelle de cette parasitose a été menée chez les dro-
madaires et les petits ruminants au nord de la Mauritanie afin de 
déterminer la prévalence de cette maladie et d’évaluer la situation 
épidémiologique dans cette région. 

■ MATERIEL ET METHODES

L’étude s’est déroulée à l’abattoir de Nouadhibou. Au total, 357 
carcasses de dromadaires, 128 d’ovins et 126 de caprins ont fait 
l’objet d’inspection post mortem pour la recherche systématique de 
lésions hydatiques dans les viscères. Lors de l’examen ante mor-
tem, l’origine, l’âge et le sexe ont été notés pour chaque animal.
Au total, 166 kystes hydatiques dont 95 de dromadaires, 37 
d’ovins et 34 de caprins ont été examinés. Dans le cas de saisies 
partielles d’organes parasités, les kystes hydatiques ont été préle-
vés dans leur intégralité à partir de l’organe infesté. En revanche, 
dans le cas d’une saisie totale, le kyste a été récupéré totalement au 
laboratoire. Chaque kyste a été vidé complètement de son liquide 
par aspiration à l’aide d’une seringue. Le contenu a été recueilli 
dans un flacon afin d’examiner la fertilité des kystes et la viabilité 
des protoscolex. Le volume des kystes, le nombre de kystes par 
organe et leur localisation (pulmonaire ou hépatique) ont été aussi 
relevés pour chaque espèce.
Pour chaque kyste, quelques gouttes de liquide hydatique ont été 
examinées sous microscope pour vérifier la présence ou non de 
protoscolex. Tous les kystes qui contenaient du sable hydatique ont 
été considérés fertiles, et ceux qui n’en contenaient pas comme sté-
riles ou acéphalocystes (7, 9).
Une goutte de liquide hydatique fertile mélangée avec une goutte 
de violet de gentiane 1 p. 1000 a été placée entre lame et lamelle. 
Après quelques minutes, le mélange a été observé au microscope. 
Tous les protoscolex qui on retenu la coloration ont été considérés 
comme morts, et ceux qui ne l’on pas retenue comme viables (5).
Les coupes histologiques des kystes hydatiques ont été réalisées 
et colorées à l’hématoxyline-éosine selon la technique décrite par 
Saad (15).
Tous les résultats ont fait l’objet d’une analyse statistique avec le 
test du chi-carré.

■ RESULTATS

Des différences ont été observées selon l’origine géographique des 
animaux (figure 1). Chez les dromadaires, la prévalence de l’hyda-
tidose des animaux originaires de la région de Zoairate (37 p. 100) 
a été significativement plus importante (p < 0,002) que celle des 
animaux de Nouadhibou (26 p. 100). Chez les ovins, la prévalence 
a été de 5,9 p. 100 pour ceux de Zoairate et de 4,2 p. 100 pour les 
autochtones. Chez les caprins, elle a été respectivement de 3,9 et 
7,2 p. 100. Il n’y a pas eu de différence significative entre les deux 
régions (p < 0,4).

Les prévalences selon l’âge, le sexe et en fonction de l’espèce ani-
male sont présentées dans les figures 2, 3 et 4. Les animaux âgés 
de moins d’un an n’étaient pas infestés. L’infestation était propor-
tionnelle à l’âge des animaux : plus ils étaient âgés, plus la préva-
lence était élevée. La prévalence n’a pas semblé être influencée par 
le sexe des animaux dans les deux régions. 

La localisation des kystes hydatiques est présentée dans la figure 
5. L’infestation a été caractérisée globalement par la prédominance 
des localisations pulmonaires chez les dromadaires et hépatiques 
chez les petits ruminants. 
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Figure 3  : taux d’infestation par le kyste hydatique chez les 
ovins selon l’âge et le sexe.
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Figure 2  : taux d’infestation par le kyste hydatique chez les 
dromadaires selon l’âge et le sexe.
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Figure 1  : taux d’infestation globale par le kyste hydatique 
dans les deux régions selon l’espèce animale.
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Le taux de fertilité a été significativement plus élevé (p < 0,0001) 
respectivement dans les deux régions chez les dromadaires (69 
et 73 p. 100) que chez les ovins (41,2 et 42 p. 100) et les caprins 
(35,7 et 34 p. 100). 

Les caractéristiques des lésions hydatiques selon les espèces 
animales sont regroupées dans le tableau  I. Le nombre moyen 
de kystes hydatique a varié entre 2 et 3. Le pourcentage de 
kystes hydatiques calcifiés au niveau des poumons a été relative-
ment faible (9  p.  100) chez les dromadaires, mais très élevé  

(54,5 p. 100) chez les ovins. Chez les dromadaires, les kystes ont 
été le plus souvent volumineux avec des éléments structuraux, 
comme la cuticule et la membrane proligère, bien développés. 
Chez les petits ruminants, ils ont été de petites tailles, avec des 
structures anatomiques moins nettes et le plus souvent calcifiées 
ou stériles.

Le nombre moyen de protoscolex a varié de 78 à 271 par millilitre 
selon l’espèce animale. La viabilité des protocoscolex a générale-
ment été très élevée (tableau II). 

Espèce	 Organe parasité	 Nb. total 	 Nb. moyen	 Nb. total	 Nb. total	 Nb. total 
		  KH examinés	 KH/organe	 KH fertiles	 KH stériles	 KH calcifiés

Dromadaire	 Foie	 71	 2	 49 (69%)	 9 (12,7%)	 16 (22,5%)
	 Poumons	 24	 3	 172 (77,8%)	 30 (13,6%)	 20 (9 %)

Ovin	 Foie	 19	 2	 8 (42,1%)	 5 (26,5%)	 7 (36,8%)
	 Poumons	 11	 3	 3 (27,3%)	 4 (36,4%)	 6 (54,5%)

Caprin	 Foie	 17	 3	 5 (29,4%)	 3 (17,7%)	 6 (35,3%)
	 Poumons	 12	 3	 4 (33,3%)	 2 (19,7%)	 3 (25%)

Tableau I

Caractéristiques des kystes hydatiques chez les dromadaires et les petits ruminants

KH : kystes hydatiques

Espèce	 Organe parasité	 Vol. moyen	 Nb. moyen des	 Nb. moyen de	 % viabilité des  
		  des KH (ml)	 protoscolex/ml	 protoscolex vivants/ml	 protoscolex/ml

Dromadaire	 Foie	 10,8	 134	 128	 95
	 Poumons	 14,1	 271	 217	 80,1

Ovin	 Foie	 7,5	 87	 63	 72,4
	 Poumons	 5,2	 85	 52	 61,2

Caprin	 Foie	 5,1	 182	 150	 82,4
	 Poumons	 5,4	 78	 57	 73,1

Tableau II

Taux de viabilité des protoscolex des kystes hydatiques des dromadaires et des petits ruminants

KH : kystes hydatiques
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Figure 4  : taux d’infestation par le kyste hydatique chez les 
caprins selon l’âge et le sexe.
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Figure 5 : localisation des kystes hydatiques dans les organes 
parasités selon l’espèce animale.
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mesure où des abattages clandestins avaient parfois lieu et l’ins-
pection des abats était insuffisante parfois. 

Les résultats de prévalence moyenne chez les dromadaires ont 
été inférieurs à ceux obtenus en Mauritanie (53,07  p.  100) (13), 
au Maroc (80 p. 100) (13), en Algérie (56,5 p. 100) (17), au Niger 
(55 p. 100) (1) et au Soudan (42 p. 100) (16), mais proches de ceux 
obtenus en Libye (31,9 p. 100) (12) et en Tunisie (7 à 62 p. 100) (11). 
Les dromadaires ont été significativement (p < 0,0001) infestés par 
les kystes hydatiques dans les deux régions par rapport aux petits 
ruminants. Compte tenu du mode d’élevage extensif du dromadaire 
dans ces deux régions, on peut émettre l’hypothèse selon laquelle il 
y jouerait un rôle majeur dans la dissémination de l’échinococcose.

Le taux d’infestation a augmenté progressivement avec l’âge des 
animaux dans les deux régions, avec des différences significatives 
chez les dromadaires (p < 0,002), les ovins (p < 0,06) et les caprins 
(p < 0,0001). Ces observations ont été rapportées chez les moutons 
dans le Maghreb par d’autres auteurs (5, 11). La prévalence plus 
élevée chez les animaux âgés serait due à certains facteurs socio-
écologiques. 

Dans les deux régions, les conditions climatiques (faible pluviomé-
trie, de l’ordre de 50 mm par an, et basse température) favorisent 
l’apparition d’une couverture végétale à base d’herbes halophytes 
appréciées par le dromadaire. En outre, cette zone constitue un 
habitat privilégié pour le chacal et autres carnivores sauvages (2, 
10). Les dromadaires s’infesteraient par les œufs du ténia échi-
nocoque, au moment des transhumances, à travers les différents 
pâturages et les points d’eau, comme les mares et les marigots, fré-
quentés par les carnivores sauvages et les chiens de bergers (17). 
De plus, en zone urbaine, le chien contribue aussi à l’infestation 
des animaux, surtout celle des petits ruminants et des troupeaux de 
dromadaires gardés aux entourages des agglomérations urbaines. 
Cela expliquerait la prévalence élevée chez le dromadaire.

L’étude lésionnelle des kystes hydatiques a montré une prédomi-
nance des localisations pulmonaires chez les dromadaires. Cette 
prédominance pourrait s’expliquer par le trajet de migration des 
embryophores. En effet, ces derniers sont libérés dans la lumière 
intestinale, franchissent la paroi intestinale grâce à leurs crochets 
puis gagnent la circulation sanguine. Dans cette migration, ils ren-
contrent deux filtres essentiels, le foie et les poumons. En outre, le 
taux élevé des localisations pulmonaires pourrait s’expliquer par la 
possibilité qu’ils ont d’emprunter le système veineux cave et non 
pas la veine porte. De plus, la diversité des lignées d’Echinococcus 
granulosus est aussi impliquée (8, 9). 

Le taux de fertilité des kystes hydatiques et la viabilité des protos-
colex ont varié entre les trois espèces étudiées. Les kystes hyda-
tiques chez les dromadaires ont été significativement plus fertiles 
(p < 0,0002), avec des protoscolex plus viables, que ceux trouvés 
chez les petits ruminants. 

En ce qui concerne l’histologie, les kystes hydatiques camelins ont 
été constitués dans la plupart des cas d’une structure conforme à 
celle décrite dans la littérature  : cuticule épaisse, membrane pro-
ligère, capsules proligères visibles et nettes (8). Dans les kystes 
hydatiques fertiles, les protoscolex ont été attachés à la mem-
brane proligère sous forme de capsules proligères et particulière-
ment chez les kystes pulmonaires d’origine cameline (figure 6). 
Pour les ovins et les caprins, la structure histologique des kystes 
hydatiques n’était pas typique, la cuticule et la membrane pro-
ligère ont été beaucoup moins développées avec la présence de 
réactions cellulaires inflammatoires et des nécroses plus fréquentes 
et intenses (figure 7). Ces différents aspects lésionnels qui ont 
varié selon l’espèce animale étaient probablement liés à la diver-
sité des lignées d’E. granulosus chez les différentes espèces. Ces 

En ce qui concerne l’histologie, les kystes hydatiques camelins ont 
été constitués dans la plupart des cas d’une structure conforme à 
celle décrite dans la littérature, avec une cuticule et une membrane 
proligère visibles et nettes. Comme pour les kystes hydatiques 
fertiles, les protoscolex étaient attachés à la membrane proligère 
sous forme de capsules proligères (figure 6). Pour les ovins et les 
caprins, la structure histologique des kystes hydatiques n’était pas 
typique, la cuticule et la membrane proligère étaient beaucoup 
moins développées. En revanche, au niveau de l’histopathologie 
les réactions cellulaires inflammatoires et les nécroses ont été plus 
fréquentes et intenses (figure 7).

■ DISCUSSION

Dans cette étude, les auteurs ont privilégié l’inspection des car-
casses d’animaux dans les abattoirs, car elle est considérée comme 
la technique de référence pour le dépistage de l’hydatidose chez 
les animaux, les épreuves sérologiques se heurtant aux problèmes 
de sensibilité, de spécificité et de réactions croisées (14, 20). La 
représentativité des animaux abattus n’était pas complète dans la 

Figure 6 : coupe histologique d’un kyste hydatique pulmo-
naire fertile d’origine cameline ; (A) membrane germinative, 
(B) protoscolex et (C) cuticule (hématoxyline-éosine x 100).

Figure 7 : coupe histologique d’un kyste hydatique stérile 
du foie d’origine ovine  ; (A) membrane germinative, (B) 
cuticule et (C) nécrose des tissus hépatiques (hématoxyline-
éosine x 100).
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structure (membrane proligère, cuticule et sable hydatique) bien 
visible à l’œil nu, l’importance de leur volume, leur fertilité et 
surtout leur localisation pulmonaire. En revanche, chez les petits 
ruminants, les kystes étaient beaucoup moins développés, voire 
calcifiés. Ces résultats préliminaires suggèrent que ces différences 
entre les kystes hydatiques chez les dromadaires et chez les petits 
ruminants seraient liées aux diversités des lignées d’E. granulosus. 

Il serait donc nécessaire, compte tenu de l’importance écono-
mique, sanitaire et médicale de cette zoonose, de poursuivre et 
d’approfondir cette étude par la caractérisation moléculaire et la 
comparaison d’isolats de kystes hydatiques chez les différents 
animaux entre eux, d’une part, et avec des lignées de référence, 
d’autre part, afin d’identifier la ou les lignées d’Echinococcus gra-
nulosus circulants. Une des conséquences permettrait de préciser 
le rôle épidémiologique des différents animaux dans la transmis-
sion de l’hydatidose dans la région.

résultats préliminaires concordent avec ceux observés par d’autres 
auteurs dans plusieurs régions du pays, d’une part, et dans cer-
taines régions du Maghreb, en Afrique de l’Ouest et au Moyen 
Orient, d’autre part. Cependant, en Tunisie, certaines études sur le 
typage moléculaire d’isolats des lignées G1 et G6 d’E. granulo-
sus montrent l’existence de diversités moléculaires entre les iso-
lats camelins et ovins (12). De même, certaines études menées en 
Afrique de l’Ouest et au Moyen Orient signalent l’existence de 
lignées d’E. granulosus potentiellement infectante pour les droma-
daires par rapport aux autres espèces (16).

■ CONCLUSION

Cette étude a montré que la prévalence de kystes hydatiques a été 
élevée chez le dromadaire. Ces kystes étaient caractérisés par leur 
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Summary

Ould Ahmed Salem C.B., Schneegans F., Chollet J.Y., Jemli 
M.H. Prevalence and lesional aspects of hydatidosis in one-
humped camels and small ruminants in Northern Mauritania

This study concerned the prevalence of echinococcosis in 
Northern Mauritania. The 37% prevalence rate recorded in 
camels from the region of Zoairate was significantly higher 
(p < 0.002) than that of 26% obtained in camels in Noua-
dhibou. However, in these regions, there were no signifi-
cant differences (p < 0.4) between prevalence rates in small 
ruminants, with 5.6 and 4.2% in sheep, and 3.9 and 7.2% in 
goats, respectively. The fertility rates of hydatid cysts were 69 
and 73% in camels, 41.2 and 42% in sheep, and 35.7 and 
34% in goats in the two regions, respectively. It was signifi-
cantly higher (p < 0.0001) in camels than in small ruminants. 
The hydatid infestation was generally more predominant in the 
lungs of the camels and in the liver of small ruminants. Unlike 
in small ruminants, the histology of camel hydatid cysts 
showed a well-defined structure with a cuticle and a well-
developed proligerous membrane. The differences between 
the prevalence rates, the fertility of hydatid cysts, the diversity 
of infestation sites, and the histological structure observed in 
camels, sheep and goats were probably due to different geno-
types of Echinococcus granulosus.

Keywords: Dromedary – Small ruminant – Echinococcus 
granulosus – Hydatidosis – Morbidity – Mauritania.

Resumen

Ould Ahmed Salem C.B., Schneegans F., Chollet J.Y., Jemli 
M.H. Prevalencia y aspectos lesiónales de la hidatidosis en los 
dromedarios y los pequeños rumiantes en el norte de Mauri-
tania

El presente estudio concernió la prevalencia de la equino-
cocosis en el norte de Mauritania. La tasa de prevalencia de 
37%, encontrado en los dromedarios originarios de la región 
de Zoairate, fue significativamente más alto (p < 0,002) que 
el de 26% obtenido en los dromedarios de Nouadhibou. En 
estas mismas regiones, por el contrario, no hubo diferencias 
significativas (p < 0,4) entre las tasas de prevalencia en los 
pequeños rumiantes, con 5,6 y 4,2% en los ovinos, y 3,9 y 
7,2% en los caprinos respectivamente. Las tasas de fertilidad 
de los quistes hidatidos en las dos regiones fue respectiva-
mente de 69 y 73% en los dromedarios, 41,2 y 42% en los 
ovinos, y 35,7 y 34% en los caprinos. Fue significativamente 
más elevado (p < 0,0001) en los dromedarios que en los 
pequeños rumiantes. La infestación hidatica fue globalmente 
caracterizada por la predominancia de las localizaciones 
pulmonares en los dromedarios y hepáticas en los pequeños 
rumiantes. Contrariamente a los pequeños rumiantes, la his-
tología de los quistes hidaticos camélidos mostró una estruc-
tura nítida, con una cutícula y una membrana proligena bien 
desarrolladas. Las diferencias entre las tasas de prevalencia, 
de fertilidad de los quistes hidaticos, la diversidad de los sitios 
de la infestación y la estructura histológica observada en los 
dromedarios, los ovinos y los caprinos, fueron probablemente 
debidas a la diversidad de los genotipos de Echinococcus gra-
nulosus.

Palabras clave: Dromedario – Pequeño rumiante – 
Echinococcus granulosus – Hidatidosis – Morbosidad – 
Mauritania.


